
1É SAMËI)i

Bientôt il nie demecura deîrî'iè,re lit vitre qu'un contour terne et dépouillé;
après avoir Vu un fantôme, encore voisin dle l'existence, JO VOyais un
squelette.

N'étant plus mitigée par lht séduction des couleurs, ina terreur devint
intense. Et, tout à coup, les dernières lueurs dul Jour s'éteignirent ; tin
nuage passait sa~ns dtoute enître le couchiant et nia fenêtie. Il n'y avait
plus rien autour de nmoi que l'inv'isibule. L'ýinîbrc, cii ie déroîbant lat cause
(le ilon effroi, au rai t (lit le calmi er, Ohi ! elle lie le cal ina poinut ! je lie
voyais plus, mais je sentais !.J'éprouvais clair-ement q1ue lat suriîatil 'elle
image n'avait point cessé~ d'être là, Prèés (le moi0. Cette cohîabitationî était
lugubre. certailleiit le fanmime allait profiter dle l'obscurité pour se
rapprochier, pour Ille frôler. E t., pendant que j'enltendais craquer le bois

UN COUlP DEI VE'NTf'- (Suil Uin

Ii
-Certes! qu'à cela nie tiennei..

de mon fauteuil sous la pression terrifiée (le mes deux mains, j'étais obsédé
de l'idée que J'entendr-ais bilentôt un bruit plus formidable, celui (le la vitro
volant en éclats et livr'ant passage au spectre du portrait

La por-te s'ouvr'it brusquement, et une voix joyeuse cria: "I l'tcs.vous
là?1" C'était la voix (lu peintre Ingomar. Il alluma uîîe bougie, jeta une
bûche au feu, s'assit près de moi, et me (lit: Qu'avez-vous donc ? Vous
êtes tout pâle."

Tremblant encore, et n'oiant point tourner les yeux du côté du cadre,
je racontai l'hallucination qui m'avait obsédé.

Le peintre se leva, prit la bougie, en fit tomber la lumière sur la vitre
du cadre et poussa it grand éclat de rire.

-Qu'y avait-il derrière ce verrei nie denianda-t-il.
-Un portrait, nm'a-t-on dit.
-A l'huile ?
-Non. Au pastel.
-Eh bien, tout s'expli(que. Un pastel ressemble à ces papillons qui

teignent d'un peu de poudre blaiîche ou jaune les objets sur lesquels ils se
posent ; le portrait, trop bien appliqué au verre, lui a laissé son image
affaiblie, niais exacte, qui, cons dérée dans uti jiour favorable, al pu vous
paraître le portrait lui-mêmîe. Tenez, regardez.

I y avait, en effet, derrière lat vitre, <mie légère poussitmwc de couleurs
qui figurait le visage et le buste d'une jeune fenmme.

-Eh bieni, êtes-vous rassuré?1
-Sans doute, répondis-je.
-Et convaincu ?
-Oh1! absolument.
-Alors rien n'empêchîe que je place nt esquisse dans ce cadre que

vous avez acheté pour elle ?
Et le peintre se disposait à épousseter <le son mouchoir la vitre où

transparaissait l'image, iîiais j'arrêtai sa mai n.
-Mon amui, lui dis-jo un peu honuîteux, j'achèterai un autre cadre.

Laissons eut paix les mîorts.

lýýCHO Il'ýECTOItA
Le cadida.-Cet liomîîîe-là ment <le lat faç~on la pîlus eil,îoiîtge
Le pari isatn. - V>oit î-îz- vous le lui prou ver?
Le caîtridatl.-Si je le peux ?Tenîez, poiur comîîmencer. .. Il pr-étend

que j'ai fléýchi le genou i levanît I aah. !h b ien, c'est lat prcemière fois (Ilte
j'entends piarler (le cet lîotniîîc-l.

AUX" D1ERNfiERES OUS
Madaîne (titi voit une tIcs miomntures s'enlever au-dessus îd'unî fort obs-

tacle
-- AiUk I n Dieu !... C'est a1l'retîx, j'en suils toute sens dessus dessous
-[-t înoi,fjen suîis île cent sous dessus, î.épînd iimonsieur qui a par~ié

e t gag né.

[ES EXA\MENS F LT iI ý N ('IIN E
On nie conîîaît eii 'lîine que ieux sor-tes d'emmieîns : les examens lit té-

rai res (dissertation et composition eutl vers) et le' examunls lti fi tairtes, don
les épreuves consistent à tirer (le l'arc, àt le ver d es poidj~ s et a ut res l'el h s
choses. Maîtrtes nli élèves lie palais? t se <bouterm que lai, a t t llît
remplacé par (les armes assez îliffl'renîes ; e tiun îlli:tilîiîîi qui. ver, -Iý 1.
avait ei l 'nuî ace (le proposer à l'empeu lie iî'î i < 11<ifie' les gîattî <
dl'examns pout- les rendie unt l'eu pîlus cotîformies aux priluci p's IIle la

gureMode rue, a étéc dýt i tue pourî imîpiété ever s les ai lvt-cres.
Ces examns cullipoitolit t(rois qers uîti c'îcIiîîîeî s</lue,, :I

nos gradles ultîversiqtaires lîeaar'fliemn-, lvîîîî . 1,'fat-,al-tti mat
cliois a pou r examli nateu rs les mîandar inîs dl diiIist ric t ;la fi. etI- vii î nt
sîdee par le vice-rîoi dle la provinlce ; enmfi n le d cf ira t a I ieî ' k î ,souîs
les yeux de l'emîpereur.

On1 peut concouriir il tout âge et écller inîîI-1 néiîi imîeîi t , sans pemi li
l'espoir dlu bîouton lui dé'core les élus. Un~î vice-loi dle ('Litliti ftît, 'lesti t tî
parce qu'il avait fait passer par pitlié titi vieil étud ianut de h'quati-e v itln
quatre alîs, (lui, battu clialtii antnée, revenmai t toujouîrs à la clîn rge.

A part la difllétenco dit s examuniateu rs, le pirogramm te ide ces t(tois
épreuves est, le mîêmîe ; seulecmient ces e-preu ves dev iennîenmt p~lus i iib ls
à mtesur t(cIlle Ile cand< idat mon11te enî grad e Après avoir au-col llli leturs
dlévotions à Confuîcius, (laits q~uelque telmîple voisinI, les é'tIIîl il if s viiîîennlit
subi r les épreuive-,, qui consistenît A teindre l 'at-c, le ver ides ipoids, brunir î
de longs couteaux quî'ils lancent eii l'air et doii etixtrmîîeîîî salis
se blesser, etc. En outre, ils doivenît écrire Part v"mur île lonigs fraigmîents
tirés (lu Il Livre de lat guerre "

IDans chaque sous-préfecturec ou ilistric, le nmbîlre aîîîmuil îles caitil
dats ant baccalauréat est (le (;0 à 2010. I ýc iloctorat, par i îîître, quti att( i le
à Pékin les licenciés de toutes les luroineîies île y'itu le, v i' iiîi los
plus reculées, fait suri 5437 candidat,, 1.35 élus et îles imilliers îile r,'fIIsg-,
qui désornmais mnèneronît lit vie mîisérable (le îléîlavssés <iii lie candlidats
perpétuels.

Et ces 135 favorisés eux-mnêmeis, qluel proifit retirentf ils ihi' leuri gr-adeî, il
part le stérile honneur d'a(voir Il battuî le sol (ltî fr'ont "île' arîf. le Il Fls
du Ciel " qlui leur a décerné les trois bioutonts de îioru'î'lic ? ul 1,î
uns deviennent mndarins ;lat plupart mieurent île faiîîî sanîs t rouver
d'emploi. Le prolétariat des intellctbuels n'shélaîs ! paîs une chtosî exclu-
sivemenît européenne, - ou réciproquîmniît, si l'it prîéfèrîe, f 1'l'uropqi'1mia
plus tien à envier à la Chîine en fait d'examiens minilut ieux etstil.

RF'TOUR l)E LA CIIA8He,
-Bredouilles ! C'est ça qui est oinluêtamt !
-HI élas ! miîs vous dlii mioins, docteur, vous av ez vos cliîents oo-iii

compenisation !

CONTRARIA CON'iRARU115
-Chouette ! Auguste! Cr-ois-tuî îu'i' cii xa, duî betau liîtge i- mîonisieutr

-T'épate pas, Ugè(,iiie. Quîand i' sîîît si pruup', c'est îît' c'es4t. îles pt-up'
à rien!1

C1HARNMANTl OIîîý l
-Ce mnorceau est (délicieux. C'est de la1 miusiquîe. ltt~~î' eîîus
-Hluiiî I... léthargique, vous vouîlez (lire.-

LE TANT POUR CENT
A. ilfoser.-Quclle leçoni avez-vous eue A l'tcolo
Le petit fo'r-'itéê,papa.
J. ilfos,,r (ar'c uatluonsites'). ---Poursuis cela, lq.IÎeîî,-tî'i, rappel lî'-t ei,

c'est de la plus hautte imnportanîce pour ta vie future'.

[V
-Ciel !nia t-harîîiauîte fiamîeti!.


